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Introduction 

Les plantes ont toujours fait partie de la vie quotidienne de l’Homme puisqu’il s’en 

sert pour se nourrir, se soigner et par fois dans ses rites religieux. L’histoire des plantes 

aromatique et médicinal est associée à l’évaluation des civilisations. Dans des régions du 

mondes (Chouitah, 2012), un grand nombre de plantes aromatiques, médicinales, des plantes 

épices et autres, possèdent des propriétés biologiques très intéressantes, qui trouvent 

application dans divers domaines à savoir en médecine, pharmacie, cosmétologie et 

l’agriculture. Cependant, l’Homme a longtemps employé des remèdes traditionnels à base de 

plantes sans savoir à quoi étaient dues leurs actions bénéfiques, il reste difficile de définir les 

molécules responsables bien que certains effets pharmacologiques prouvés sur l’animal ont 

été attribués à des composés tels que les alcaloïdes et leurs dérivés, des terpènes, stéroïdes et 

des composés polyphénoliques (Bahorun, 1997; Mohammedi, 2006). 

Beaucoup de métabolites secondaires sont également importants pour notre 

alimentation (gout, couleur), alors que d’autres comme les alcaloïdes, les anthocyanines, les 

flavonoïdes, les quinines, et les térpenoides ont une application commerciale dans les 

domaines pharmaceutiques et biomédicaux et font partie des drogues, colorants, aromes, 

parfums et des insecticides (Teixeira da Silva, 2004; Mohammedi, 2006). 

Les huiles essentielles représentent un groupe très intéressant de ces métabolites qui 

sont dotés de propriétés antioxydantes les rendant intéressants comme nouveau produits, ou 

comme des alternatifs naturels peuvent remplacer les molécules synthétiques douées des 

mêmes propriétés. 

Dans le présent travail, l’activité antioxydante et anti-inflammatoire de quatre huiles 

essentielles issues de différentes plantes, Arthémisia herbaelba, Mentha pulégium, Origanum 

vulgre et Thymus vulgaris, ont fait l’objet de notre étude.  

Pour l’activité antioxydante in vitro, trois tests sont réalisés : 

 Le test scavenger du radical DPPH
.
 

 Le test de réduction de l’H2O2 

 Le test des TBArs sur le jaune d’œuf comme source de lipides 

Pour l’activité anti-inflammatoire in vitro, deux tests sont réalisés : 
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 Test de dénaturation protéique 

 Test d’hémolyse (stabilisation membranaire) sur les globules rouges humains. 
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1. Généralité sur les huiles essentielles : 

 
1.1. Historique : 

Les premières preuves de fabrication et d’utilisation des huiles essentielles datent de 

l’an 3000 avant J.C. (Baser et Buchbauer, 2010). Les huiles essentielles semblent donc avoir 

accompagné la civilisation humaine depuis ses premières genèses. Les égyptiens puis les 

grecs et les romains ont employé diverses matières premières végétales ainsi que les produits 

qui en découlent, notamment les huiles essentielles.  

L’étape byzantine de la civilisation a permis l’instauration des bases de la distillation 

et, avec l’ère arabe de la civilisation, l’huile essentielle devient un des principaux produits de 

commercialisation internationale. Ainsi, vers l’an mille, Avicenne, médecin et scientifique 

persan, a défini précisément le procédé d’entraînement à la vapeur. L’Iran et la Syrie 

deviennent les principaux centres de production de divers types d’extraits aromatiques. 

Par la suite, les huiles essentielles ont bénéficié des avancées scientifiques, au niveau 

des techniques d’obtention et de l’analyse de leur composition chimique. Parallèlement, leur 

utilisation a aussi tiré profit de l’avènement de l’aromathérapie. René-Maurice 

GATTEFOSSE a crée, en 1928, le terme de l’aromathérapie et il a mené de nombreux travaux 

concernant les huiles essentielles, notamment leurs propriétés ; ces résultats seront à l’origine 

de nombreuses autres recherches (Besombes, 2008; Bouguerra, 2012). 

 

1.2.  Définition : 

  L’huile essentielle (HE), ou essence végétale, se définit comme étant un liquide 

hydrophobe des composés odoriférants volatils sécrétés par une plante. Ce mélange complexe 

de diverses molécules (alcools, terpènes, cétones, etc.) est obtenu par distillation à la vapeur 

d’eau, expression ou distillation sèche (Fernandez et Chemat, 2012).  

 Les huiles essentielles sont fabriquées à partir des sucres issus de la photosynthèse, 

par des cellules spécialisées (ou sécrétrice) situées le plus souvent dans les fleurs et les 

feuilles. Mais il est aussi possible d’utiliser le fruit, le bois  ou encore la racine du végétal 

considéré (Lardry et Haberkorn, 2007).  
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1.3. Biosynthèse et la sécrétion des huiles essentielles : 

1.3.1. la biosynthèse : 

Les constituants des HEs sont issus de multiples voies de biosynthèse qui opèrent dans 

des compartiments cellulaires différents. Toutes ces voies prennent ancrage sur des 

intermédiaires métaboliques des principaux constituants cellulaires que sont les sucres, les 

lipides et les acides aminés. les teneurs en HEs de certaine végétaux étant importantes, leur 

production requiert la consommation d’une quantité importante de photosynthètats pour ne 

pas aveullir les cellules productrices. Ceux-ci  proviennent de la sève élaborée (sous forme de 

saccharose), car les cellules productrices d’HEs sont souvent achlorophyliennes. 

    Une observation synthétique des voies de synthèse des composés organiques volatiles 

(COV) révèle qu’un grand nombre fonctionne dans le chloroplaste. Ce sont aussi celle qui est 

responsable de la synthèse de la majeure partie des constituants de la plupart des HEs. 

Certaine de ces voies (voie de terpènes et voie de dégradation des acides gras) fonctionnent 

différemment dans plusieurs compartiments cellulaires, ou elles produisent des COVs 

différents. Une fois une structure carbonée de bas fabriquée dans un compartiment cellulaire, 

il est fréquent que le COV ainsi produits soit oxydé/réduit, méthylé ou acétylé dans sont 

compartiment d’origine et/ou dans un autre compartiment cellulaire (mitochondrie, réticulum 

endoplasmique, cytoplasme). La localisation cellulaire des principales voies de synthèse des 

COV chez les végétaux sont résumées dans la figure 01 (Fernandez et Chemat, 2012). 
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Saccharose photosynthétique 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 01: Localisation cellulaire des principales voies de synthèse des COV chez les 

végétaux (Fernandez et Chemat, 2012). 

Les voies nommées « dégradation d’acide aminées » ne concernent pas les acides aminés 

aromatiques qui sont présents dans les voies des composés phénoliques. 

1.3.2. la sécrétion des huiles essentielles : 

Les huiles essentielles sont biosynthétisés, accumulés et stockés dans des structures des 

histologiques spécialisées, les glandules sécrétoires (Bouwmeester et al., 1995; Bruneton, 

1987). Svoba et Greenaway (2003) ont confirmé qu'il ya deux types de glandules sécrétoires: 

ceux situées sur les surfaces de la plante avec une sécrétion exogène et ceux situées à 

l'intérieur de l'usine dans les organes internes avec sécrétion endogène. Ils sont également 

localisés dans le cytoplasme de certaines cellules sécrétoires dans un ou plusieurs organes 

végétaux. Nous pouvons distinguer différents types. 
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1.3.2.1. Tissus de sécrétion externe : 

 

Ces tissus sont situées en dehors de la plante 

- Les papilles épidermique: ce sont des cellules épidermiques coniques sécrétant des huiles 

qui sont généralement rencontrés dans des pétales de fleurs  

- Les trichomes glandulaires: ils se développent à partir de cellules de l'épiderme. Ils sont le 

site de biosynthèse et de l'accumulation d'HE (Turner et al., 2000). L'huile essentielle est 

synthétisée et accumulée dans une poche entre les cellules sécrétoires et une cuticule 

commune (figure. 1a-d).Il existe plusieurs types de trichomes glandulaires (Rezakhanlo et 

Talebi, 2010): sessiles (figure. 1a) et traquées trichomes. Ces derniers sont de trois types: 

peltées (figure 1b), capité et trichomes digitiformes (figure 1e) (Rezakhanlo et Talebi, 2010; 

Baran et al..2010; Ascensão et Pais, 1998).  

- Les trichomes non glandulaires: ils ont une structure similaire aux trichomes glandulaires 

(Figure 1f) (Kremer et al, 2014 ; Rezakhanlo et Talebi, 2010). 

 

1.3.2.2. Tissus de sécrétion interne : 

Ces tissus sont situés à l'intérieur de la plante. Nous distinguons 

- Les canaux sécrétoires: ils sont petits canaux (figure. 1g) se trouvent sur toute la longueur 

de la plante et les parois et sont formées de cellules sécrétoire (Apiaceae). 

- Les poches sécrétrices: ce sont des espaces intercellulaires, souvent sphériques, remplis par 

des des’HEs gouttelettes HEs synthétisés par les cellules qui les bordent. 

- Cellules avec sécrétion intracellulaire: ils sont des cellules isolées spécialisées dans 

l'accumulation et la sécrétion des HEs à l'intérieur de leurs vacuoles. Lorsque la concentration 

d'HE atteint des niveaux élevés, ces cellules meurent (El Asbahani et al., 2015). 
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Figure 1a : Sessiles 

Sécrétoire  (magn.X420) 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.1b: Peltate Trichomes  

( Baran et al, 2010) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.1c : Trichomes  

(Rzakhanlo et Talebi, 2010) 

 

 

 

 

 

 

Fig.1d: Diffirent types de 

Trichomes sécrétion dans 

Salviaofficinalis. 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.1e : Micrographie 

lumière de poils de 

protection et de sécrétion de 

P.graveolens feuille (Gx 400) 

- (Boukhatem et al., 2010) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.1f : Micrographies MEB 

de Micromeriakerneri 

montrant trichomes non 

glandulaires (NG) (Kremer et 

al., 2014) 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.1g : Section d'un canal de 

feuilles glandulaire de pin 

maritime (Franchomme et 

Pénoël 2001) 

  

 

Figure  02.  Les parties de plantes qui permettent la biosynthèse de l'huile essentielle et la 

sécrétion (Franchomme et Pénoël, 2001). 
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1.4. Compositions chimiques : 

Les HEs ont une composition assez complexe. On y trouve généralement de nombreux 

constituants appartenant principalement à deux grandes familles chimiques : les composés 

terpéniques et les composés aromatiques dérivés du phénylpropane. Les composés 

terpéniques sont formés d’unités isopréniques (en C5) et comprennent les monoterpènes en 

(C10), les sesquiterpènes (C15), les diterpènes (C20) et les triterpènes en (C30). Ils ont la 

même origine métabolique. Ces terpènes peuvent être acycliques, monocycliques ou 

bicycliques. En général, une HE est un mélange d’hydrocarbures et de composés oxygénés 

dérivés de ces hydrocarbures. Parmi ces composés oxygénés, on peut noter la présence 

d’alcools, d’esters, d’aldéhydes, de cétones, d’ether-oxydes et de carbures. 

A l’intérieur d’une même espèce végétale, on observe des variations chimiques 

(qualitatives et quantitatives) importantes ayant conduit à admettre l’existence de races 

chimiques (exemple : Thymus à thymol, àgeraniol, à carvacrol, à linalol), et parmi les 

nombreux constituants d’une HE, l’un domine généralement ; On l’appelle composé 

majoritaire. La composition chimique des HE varie encore de façon appréciable avec le 

milieu et la période de la végétation. Elle peut aussi être modifiée au cours de l’extraction ou 

durant la conservation (Rhayour, 2002). 

 

1.5. Les propriétés physico-chimiques des huiles essentielles : 

Selon (Bardeau, 1976; Legrand, 1978 ; Lemberg, 1982 ; Bruneto, 1999), les huiles 

essentielles possèdent en commun un certain nombre de propriétés physiques : 

 Elles sont solubles dans l’alcool, l’éther, le chloroforme, les huiles fixes, les émulsifiants 

et dans la plupart des solvants organiques, et peu solubles dans l’eau à la quelle, 

toutefois, elles communiquent leur odeur.  

 Leur point de d’ébullition varie de 160° à 240°C. 

 Leur densité est en général inférieure à celle de l’eau, elle varie de 0,75 à 0,99 (les huiles 

essentielles de sassafras de girofle ou de cannelle constituent des exceptions). 

 Elles ont un indice de réfraction élevée.  

 Elles sont dextrogyres ou lévogyres, rarement inactive sur la lumière polarisée. 

 Elles dissolvent les graisses, l’iode, le souffre, le phosphore et réduisent certains sels 

 Ce sont des parfums et sont de conservation limitée. 

 Sont très altérables et sensible à l’oxydation (mais ne rancissent pas). 
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 Ce sont des substances de consistance huileuse, plus ou moins fluides, voire rétinoïdes, 

très odorantes et volatiles. 

 A température ambiante, elles sont généralement  liquides, incolores ou jaunes pâle Il 

existe, cependant, quelques exceptions, exemple: huile essentiel à azulène de coloration 

bleue. 

 Ce sont des produits stimulants, employés à l’intérieur du corps, quelque fois purs, 

généralement  en dissolution dans l’alcool ou un solvant adapté (Bekhechi et 

Abdelomahid, 2010). 

 

1.6. Analyses des huiles essentielles et les critères de qualité : 

1.6.1. Analyse des huiles essentielles : 

1.6.1.1. Analyse physique : les mesurer physique permettent de déceler d’éventuelles 

anomalies dans les HEs testées. 

- Densité relative à 20  °C : 

Cette mesure est effectuée avec un densimètre électronique indiquant la densité d’un HE 

.Toute variation importante de densité pour une HE indique qu’elle a subi une modification : 

falsification, rectification, etc. 

- Indice de réfraction à 20  °C : 

Cette mesure indique le rapport entre l’angle d’incidence et réfraction d’un rayon  

lumineux de 589nm passant de l’aire dans l’HE. Toute variation de cet indice signifier que la  

molécule n’est pas pure ou qu’elle a été mélangé avec d’autres substances. Il permet donc 

d’évaluer  le degré de pureté d’une HE.  

- Pouvoir rotatoire à 20  °C : 

Cette mesure indique l’angle de déviation d’une radiation lumineuse de 598nm traversant 

une HE. Cette déviation lumineuse est définie et répertoriée. Toute variation importante 

signale une altération de cette molécule : pureté insuffisante, mélange avec d’autres 

substances. 

1.6.1.2. Analyse biochimique : chromatographique en phase gazeuse 

Les mesures biochimiques permettant de préciser  la nature exacte de l’anomalie  dans 

les HE testées. La chromatographie en phase gazeuse est un appareillage constitué d’un 
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couplage entre une chromatographie à gaz et un spectromètre de masse relié à base de 

données informatisées des composants aromatiques.  

1.6.1.3. L’analyse de l’action thérapeutique des HEs : l’aromatogramme 

C’est  ce qui rend crédible l’utilisation des HEs face aux bactéries  pathogènes. Cette 

méthode, inspirée de la pratique  des antibiogrammes, permet d’étudier la sensibilité des 

germes aux HEs. On peut ainsi mesurer le pouvoir antibactérien et antifongique des HE de 

manière fiable et reproductible. La technique se fonde sur la « méthode de disque » (Bekhechi 

et Abdelomahid, 2010). 

1.6.2. les critères de qualités : 

Selon la pharmacopée française et européenne, le contrôle des huiles essentielles 

s'effectue par différents essais, comme la miscibilité à l'éthanol et certaines mesures physiques 

: indice de réfraction, pouvoir rotatoire et densité relative. La couleur et l'odeur sont aussi des 

paramètres importants. La meilleure carte d'identité quantitative qualitative d'une huile 

essentielle reste cependant le profil chromatographie en phase gazeuse. Il permet de connaître 

très exactement la composition chimique et de rechercher d'éventuelles traces de produits 

indésirables tels des pesticides ou des produits chimiques ajoutés (Pibiri, 2006 ; Beidjord, 

2014). 

Chaque flacon d’HE doit comporter les mentions suivantes : 

 nom botanique de la plante : nom français et nom latin de la plante, spécifiant le genre, 

l’espèce et la famille. 

 partie de la plante soumise à extraction. 

 nom du chémotype. 

 mode d’extraction employé (préférer la distillation faite à la vapeur d’eau). 

 100 % pure (c’est-à-dire non mélangée avec d’autres HEs). 

 100 % naturelle (c’est-à-dire sans adjonction d’essence minérale ou d’huile), non 

dénaturée avec des molécules de pure synthèse chimique. 

 100 % intégrale, c’est-à-dire contenant la totalité des principes aromatiques, le distillateur 

ayant recueilli de la première (riche en molécules aromatiques très volatiles), à la 

dernière goutte (riche en molécules plus lourdes et par conséquent moins volatiles) sortie 

de l’alambic. 

 biologique (garantit l’absence de résidus de pesticides ou autres résidus indésirables)  
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 origine de la plante : pays, région, terroir (choisir les HE provenant de la distillation de 

plantes sauvages ou de cultures saines (Pénoël, 1991). 

 principaux composants moléculaires identifiés dans le lot numéroté fourni au 

professionnel et au consommateur. 

 le numéro de lot du flacon (en cas de produit défectueux ou de réclamation). 1 ml d’HE 

correspond à environ 30 gouttes (Balz, 1986 ; Werner M, 2002). Un flacon de 5 ml 

(conditionnement le plus fréquent) contient donc environ 150 gouttes d’HE (Lardry et 

Haberkorn, 2007). 

 

1.7. Répartition et localisation des huiles essentielles dans la plante : 

Les HEs sont largement répartis dans le règne végétal. Certaines familles en sont 

particulièrement riches : Conifères, Myrtacées, Ombellifères, Labiées, Composées (Rhayour 

K., 2002). Les huiles essentielles peuvent être stockées dans tous les organes végétaux : fleurs 

(bergamotier, tubéreuse), mais aussi feuilles (citronnelle, eucalyptus….) et bien que cela soit 

moins habituel, dans les écorces (cannelier), des bois (bois de rose …), des racines (vétiver), 

des rhizomes (gingembre), des fruits (anis, badiane), des graines (muscade). 

    Si tous les organes d’une même espèce peuvent renfermer une huile essentielle, la 

composition de cette dernière peut varier selon la localisation (Bekhechi et Abdelomahid, 

2010). 

1.8.  Extraction des huiles essentielles : 

 Il existe plusieurs méthodes d'extraction des huiles essentielles mais, selon la définition 

de l’AFNOR et l’ISO, les méthodes utilisées pour extraire les huiles essentielles sont 

(Bouguerra, 2012) : 

● L’hydro distillation : le principe de l’hydro distillation est celui de la distillation du 

mélange binaire non miscible. Elle consiste à immerger la biomasse végétale dans un alambic 

rempli d’eau, que l’on porte ensuite à ébullition. La vapeur d’eau et l’essence libérée par le 

matériel végétal forment un mélange non miscible. Les composants d’un tel mélange se 

comportent comme si chacun était toute seule à la température du mélange, c'est-à-dire que la 

pression partielle de la vapeur d’un composant est égale à la pression de vapeur du corps pur 

(Chouitah, 2012). 

 La distillation : est la méthode la plus ancienne et, également, la plus utilisée. En revanche, 

une remarque s’impose dès à présent, la distillation ne permet pas d’extraire la totalité des 



Synthèse bibliographique                                                    Généralité sur les huiles essentielles  

 

  
 Page 10 

 
  

principes actifs lourds d’un végétal mais seulement les composés volatils entraînables. De 

plus, ces procédés présentent des inconvénients dus principalement à l’action de la vapeur 

d’eau ou de l’eau à l’ébullition, certains organes végétaux, en particulier les fleurs, sont trop 

fragiles et ne supportent pas les traitements par entraînement à la vapeur d’eau et par hydro 

distillation (Bouguerra, 2012). 

 Autre  techniques : Les inconvénients des techniques précédentes ont attiré l’attention de 

plusieurs laboratoires de recherche et ont permis la mise au point des nouvelles techniques 

d’extraction des huiles essentielles qui sont beaucoup plus écologiques, en utilisant des 

solvants moins toxiques et en petites quantités (Ferhat et al., 2010). Parmi ces techniques, 

figurent : l’extraction assistée par micro-ondes ou ultrasons (Kaufmann et Christen, 2002 ; 

Hemwimon et al., 2007 ; Piochon, 2008 ; Ferhat et al., 2010 ; Dupuy, 2010), l’extraction par 

les fluides supercritiques ou encore l’eau à l’état subcritique (Kaufmann et Christen, 2002 ; 

Piochon, 2008 ; Ferhat et al., 2010 ; Dupuy, 2010), l’extraction par la détente instantanée 

contrôlée, l’extraction par solvants sous pression et l’extraction par la flash détente (Ferhat et 

al., 2010 ; Kehal, 2013). 

 

1.9. Domains d’utilisation: 

 
1.9.1. En pharmacie : 

L’importance des plantes aromatiques est indiscutable. Leur contenu en essence et la 

nature chimique des constituants de celle-ci les confèrent de grandes perspectives 

d’application. Ces substances sont d’un grand intérêt pour le domaine médical et 

pharmaceutique. 

 Les substances actives des plantes médicinales sont de deux types : 

 Les produits du métabolisme primaire (essentiellement des saccharides), substances 

indispensables à la vie de la plante se forment dans toutes les plantes vertes grâce à la 

photosynthèse. 

 Le second type de substances se compose des produits du métabolisme secondaire 

résultant essentiellement de l’azote (Bekhechi et Abdelomahid, 2010).    

1.9.2. Phytothérapies: 

 L’aromathérapie est une branche de la phytothérapie qui utilise les HEs pour traiter un 

certain nombre de maladies.  

Le terme aromathérapie vient du chimiste Français René-Maurice attefosse, qui a 

utilisé l’HE de lavande pendant la première guerre mondiale pour soigner des blessures et des 
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infections. Selon lui, la lavande était plus appropriée pour traiter les infections que plusieurs 

antiseptiques utilisés à cette époque. Cette spécialité préoccupe de plus en plus des médecins 

et des pharmaciens qui ont publié un nombre important d’ouvrages d’aromathérapie. 

Les HEs sont largement utilisés pour traiter certaines maladies internes et externes 

(infections d’origine bactérienne ou virale, troubles humoraux ou nerveux). En médecine 

dentaire, plusieurs HE ont donné des résultats cliniques très satisfaisants dans la désinfection 

de la pulpe dentaire, ainsi que dans le traitement et la prévention des caries. La listerine qui 

est une solution constituée d’HE de thymol et d’eucalyptol possède une grande activité 

bactéricide sur les microorganismes de la salive et de la plaque dentaire. Les huiles 

essentielles de thym et de romarin ont été utilisées pour soulager la fatigue, les maux de tête, 

les douleurs musculaires et quelques problèmes respiratoires (Rhayour, 2002). 

1.9.3. En Parfumerie et cosmétologie: 

L’utilisation des HEs dans les crèmes et les gels permet de préserver ces cosmétiques 

grâce à leur activité antiseptique et antioxydante, tout en leur assurant leur odeur agréable 

(Rhayour, 2002). 

1.9.4. En industrie alimentaire: 

En industrie alimentaire, on cherche toujours à avoir une conservation saine et de 

longue durée pour les produits consommés ainsi qu’une qualité organoleptique meilleure. Une 

nouvelle technique pour réduire la prolifération des micro-organismes réside dans l’utilisation 

des HE. Les plantes aromatiques et leur HEs sont utilisés dans la conservation des denrées 

alimentaires. Parmi le groupe diversifié des constituants chimiques des HEs, le carvacrol, qui 

exerce une action antimicrobienne bien distinguée, est additionné à différents produits 

alimentaires en industrie agro-alimentaire. Ils y sont rajoutés pour rehausser le goût et pour 

empêcher le développement des contaminants alimentaires. Plusieurs travaux ont montré que 

les HE de thym, d’origan, de cannelle et d’autres plantes aromatiques ont un effet inhibiteur 

sur la croissance et la toxinogenèse de plusieurs bactéries et champignons responsables de 

toxi-infections alimentaires (Rhayour, 2002). 

Les huiles essentielles sont très utilisées dans les arômes alimentaires, que ce soit dans 

le secteur des arômes sucré ou salés. 

Dans le domaine des arômes salés, une place de choix revient évidemment aux huiles 

essentielles d’épices et d’aromates. Celles-ci sont également utilisées dans une moindre 

mesure dans le domaine des arômes sucrés, dans lequel les huiles essentielles d’agrumes sont 

largement représentées (Fernandez et Chemat, 2012). 
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1.10. La toxicologie : 

Les huiles essentielles sont présentées, généralement comme « sans danger ». Mais ces 

substances naturelles sont aussi des composés puissants (Degryse et al., 2008). Par leur 

composition chimique complexe, les huiles essentielles doivent être utilisées avec une 

extrême. Prudence, du fait qu'elles peuvent présenter de très graves dangers lors d'une 

utilisation aléatoire autonome (Benzeggouta, 2005 ; Bouguerra, 2012). 

Certaine essences (huspoe, anis) peuvent présenter un risque de toxicité si elles sont 

utilisées en quantité élevée. Par quantité élevée, l’on entend 10 à 20ml d’essence. Certaines 

essences, à un dosage  élevé sont considérées comme légèrement toxiques pour des sujets 

sensible: camphre, genièvre, encens, thym, eucalyptus, romarin. 

D’autres, bien que ne présentant pas de risque de toxicité, peuvent être irritantes, 

même si elles sont appliquées sur la peau : essence de basilic, de citron, de mélisse, de 

menthe, de thym et de fenouil. (Padrini et Lucheroni, 1996) 

La toxicité immédiate par les huiles essentielles est mieux connue. Parmi ces 

intoxications selon Bruneton(1999).on a : 

 L’essence de sobine induit des hémorragies utérines chez la femme. 

 L’essence de genévrier donne des hématuries chez l’homme. 

 Une dose de 2g de menthol peut induire un spasme de la glotte qui même à une asphyxie. 

 Le cis-anéthol provoque des convulsions. 

 On connait aussi la neurotoxicité des huiles essentielles à thyones ou à pinocamphone: 

ces huiles induisent des cerises épileptiformes, des troubles psychiques est sensoriels 

nécessitant l’hospitalisation. 

 Le carvacrol comme le thymol est très irritant, astringent et caustique, ingéré à la dose de 

2g, il provoque un peu de gastralgie avec nausées, à plus fortes doses, il détermine la 

diarrhée. Ainsi, le thym qui est très riche en phénolique, pris pur (à des doses de 30 à 40 

gouttes), peut être mortel ou au minimum entrainer des convulsions (Telphon, 2003 ; 

Bekhechi et Abdelomahid, 2010). 

 

1.11. Recommandations pour les huiles essentielles : 

Le rôle du pharmacien prend tout son sens en matière d’aromathérapie, que ce soit dans 

le cadre d’une demande spontanée ou d’un conseil orienté vers une huile essentielle ou un 

mélange d’HE. Le pharmacien doit rappeler un certain nombre de règles : 

 les HEs ne s’utilisent pas pures, que ce soit par ingestion ou par voie cutanée ; 
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 par principe de précaution, toutes les HE sont contre-indiquées (sauf exceptions) aux 

femmes enceintes et allaitantes, aux enfants de moins de 30 mois, aux personnes 

asthmatiques ou allergiques ; il convient de strictement s’abstenir lorsque leur usage 

dans ce type de situation n’est pas maîtrisé ; 

 en règle générale, les HEs ne doivent pas être utilisées chez les  enfants de moins de 7 

ans sans recueillir l’avis d’un spécialiste en aromathérapie ; 

 les flacons d’HE ne doivent pas être laissés à la portée des enfants ; certaines marques 

commercialisent d’ailleurs des flacons avec des bouchons de sécurité. 

 pour une action efficace et sans danger, il est primordial de toujours respecter la 

posologie (à la goutte près). 

 si la moindre irritation ou causticité apparaît lors de l’utilisation d’une HE, qu’elle soit 

cutanée, muqueuse (nasale, anale, génitale…) ou, surtout, digestive, il ne faut en aucun 

cas utiliser de l’eau ou tout autre produit aqueux. Il convient alors d’utiliser une huile 

végétale pour diluer l’excès d’HE et éviter le passage cutané ou muqueux. Dans ce cas, 

l’utilisation d’huiles comme l’huile végétale de Ricin ou de paraffine est idéal 

(Françoise, 2003). 
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2.  Les activités biologiques des huiles essentielles : 

Les vertus des huiles essentielles sont connues et utilisées depuis longtemps, mais cette 

utilisation se basait sur des pratiques traditionnelles et des applications sans bases 

scientifiques précises. De nos jours, leur emploi se fait sur des bases scientifiques et 

rationnelles puisque de nombreux travaux de recherche ont porté sur les activités antioxydante 

et anti-inflammatoire des huiles essentielles des plantes aromatiques. 

2.1. L’activité antioxydante : 

2.1.1. Définition d’un antioxydant : 

Du point de vue biologique, les antioxydants sont toutes substances qui présentes à 

faible concentration par rapport à celle du substrat oxydable, retardent ou inhibent 

significativement l’oxydation de ce substrat (Abuja et Albertini, 2001), et dont les produits de 

la réaction entre l’oxydant et l’antioxydant ne doivent pas être toxiques et ne branchent pas la 

réaction radicalaire. (Durackova, 2008 ; Arnout, 2014). 

Les antioxydants sont des composés capables de minimiser efficacement les 

rancissements, de retarder la peroxydation lipidique, sans effet sur les propriétés sensorielles 

et nutritionnelles du produit alimentaire (Fernandez et Chemat, 2012). Is jouent un rôle 

important dans le métabolisme humain. Les réactions biochimiques qui ont lieu dans notre 

organisme produisent des radicaux libres initiant des réactions d’oxydation en chaîne qui ont 

une action néfaste sur les cellules de notre corps (Chargui et al., 2012). 

2.2. Les différents types d’antioxydants: 

2.2.1. Les antioxydants endogènes : 

Les défenses antioxydants de l’organisme peuvent se diviser en : 

Un système de défense primaire : composé d’enzymes et de substances antioxydantes 

 Le superoxydedismutase (SOD) : diminue la durée de vie de l’anion superoxyde O2-. 

 La catalase : transforme le peroxyde d’oxygène (H2O2) en simple molécule d’eau. 

 La glutathion peroxydase (GPx) : déduit le peroxyde d’hydrogène et les peroxydases 

lipidiques. 

 Les molécules piégeurs : le glutathion (GSH), l’acide urique, les protéines à groupement 

thiols…etc.  

 Un système de défense secondaire : composé d’enzymes protéolytiques, des 

phospholipides, des ADN endonuclease et  ligase. 
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2.2.2. Les antioxydants naturels : 

Plusieurs substance peuvent agir en tant qu’antioxydants in vivo ont été proposées. 

Elles incluent le béta carotène, l’acide ascorbique, la vitamine E…etc. Elles peuvent stabiliser 

les membranes en diminuant leur perméabilité et elles ont également une capacité de lier les 

acides gras libres (Mohammedi, 2006). 

2.3. Méthodes d’évaluation de l’activité antioxydante : 

Il existe plusieurs tests pour la mesure de l’activité antioxydante d’un composé 

(Portes, 2008). Selon la littérature, les deux méthodes les plus utilisées dans l’évaluation de 

l’activité antioxydante des huiles essentielles sont celle de la réduction du 2,2-diphényl-1-

picryl-hydrazyl (DPPH°) et celle de blanchissement du β-carotène dans l’acide linoléique 

(Gachkar et al., 2007 ; Ferreira et al.,2006 ; Eyob et al., 2008 ; Alavi et al., 2008 ; Athamena 

et al., 2010 ; Jaz Dongmo et al., 2010 ; Kehal,  2013). 

Le 2,2-diphényl-1-picryl-hydrazyl (DPPH•) est un radical organique stable, coloré et 

centré sur l’azote (Blois, 1958). Le maximum de son absorption se situe vers 515 nm dans le 

méthanol et l’éthanol (Portes, 2008). Les antioxydants donneurs d’atome H (RH) sont 

capables de réduire DPPH•, ce qui conduit au 1,1-diphenyl-2-picrylhydrazyl (DPPH-H) et au 

radical R•. Le DPPH• a une couleur violette ou rouge pourpre mais cette couleur disparaît 

lorsqu’il est réduit par un capteur de radicaux (Figure 1) (Hubert, 2006; Prakash, 2001 ; 

Bouguerra, 2012). 

 

 

Figure. 03. Réaction du DPPH• avec un antioxydant (Bouguerra, 2012). 
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3.      Les huiles essentielles de l’Arthémisia herbaelba, Mentha pulégium, Origanum 

vulgre, Thymus vulgaris 

3.1.    Arthémisia herbaelba : 

L'Artemisia Herba-Alba est une plante herbacée à tiges ligneuses et ramifiées, de 30 à 

50 cm, très feuillées avec une souche épaisse. Les feuilles sont petites, sessiles, pubescentes et 

à aspect argenté. Les fleurs sont groupées en grappes, à capitules très petites (3/1,5mm) et 

ovoïdes. L’involucre est à bractées imbriquées, les externes orbiculaires et pubescentes. Le 

réceptacle floral est nu avec 2 à 5 fleurs jaunâtres par capitule toutes hermaphrodites (Messai, 

2011). 

 

 

Figure 04. Artemisia herbaelba (Messai, 2011). 

 

3.1.1. Place dans la systématique : 

Règne :                       Angiospermeae. 

Sous-règne::               Dicotylédones 

Ordre :                        Gampanulatae. 

Famille :                     Asteraceae. 

Sous Famille :             Asterioideae. 

Genre :                        Artemisia. 

Espèce :                      Artemisia Herbaelba (Messai, 2011). 
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3.1.2. La composition chimique Artemisia Herbaelba:  

     Au Maghreb, l'Artemisia herba-alba constitue un fourrage particulièrement intéressant. En 

effet, la plante présente un taux de cellulose beaucoup moins élevé malgré que son aspect 

extérieur indique l’inverse (17 à 33%). La matière sèche (MS) apporte entre 6 et 11% de 

matière protéique brute dont 72% est constituée d'acides aminés. Le taux de _-carotène varie 

entre 1,3 et 7mg/kg selon les saisons [10]. La valeur énergétique de l’armoise herbe blanche, 

très faible en hiver (0,2 à 0,4 UF/kg MS), augmente rapidement au printemps (0,92 UF/kg 

MS) pour diminuer de nouveau en été (0,6 UF/kg MS). En automne, les pluies de septembre 

provoquent une nouvelle période de croissance et la valeur énergétique augmente de nouveau 

(0,8 UF/kg MS) [11]. Les plantes de la famille des Astéracées, auquel appartient l'Artemisia 

herba-alba, ont fait l'objet de plusieurs etudes phytochimiques par intérêt économique surtout 

pour leurs huiles essentielles. Les molecules identifiées sont les sesquiterpènes lactones, les 

coumarines et les hydrocarbures acétyléniques (Messai, 2011). 

 

3.2. Mentha pulégium : 

M. pulegium, très répandue dans l’aire méditerranéenne, est connue sous le nom de  

«Menthe pouliot ». Elle est fréquente dans les milieux humides et elle est parfois cultivée 

comme plante condimentaire pour ses feuilles très aromatiques. Le nom de « pouliot » vient 

du latin pulegium, qui dérive de pulex: la puce ; la plante ayant la propriété d'éloigner les 

puces. Malgré son utilisation ancestrale pour aromatiser les sauces, les desserts et les 

boissons, son intérêt économique demeure limité. 

 Les feuilles, opposées, petites, sont ovales presque entières (légèrement dentelées) et 

munies d'un court pétiole. Les fleurs, qui apparaissent l'été, de juillet à fin septembre, sont 

rose  lilas, parfois blanches échelonnées le long de la tige. C'est une espèce spontanée dans 

l'ensemble de l'Europe, l'Asie, l’Amérique et le nord de l'Afrique (du Maroc à l'Égypte). En 

France, cette plante est très commune jusqu'à 1800m d'altitude (Gamisans et Jeanmonod, 

1993 ; Sylvain Sutour, 2010). 
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Figure 05: Mentha pulegium (Sylvain, 2010). 

 

3.2.1. Place dans la systématique : 

Règne :                          Plantae. 

Division :                       Magnoliophyta. 

Classe :                          Magnoliopsida. 

Ordre :                          Lamiales. 

Famille :                        Lamiaceae. 

Genre :                          Mentha. 

Espèce:                          Mentha pulegium [2]. 

 

3.2.2. La composition chimique de Mentha pulegium: 

La feuille de menthe pouloit contient de nombreux métabolites 

secondaires aromatiques : des acides-phénols, des flavonoïdes (glycosides de la lutéoline et de 

l'apigénine), des triterpènes. On extrait des feuilles une huile essentielle principalement 

constituée de menthol (30 à 40 %), de menthone et d'autres monoterpènes. Cette huile 

essentielle
1
 est responsable de l'odeur puissante de la menthe pouloit [2]. 

 

3.3. Origanum vulgre :  

Est une plante hérbacé vivace de la famille des Lamiacées. Origanum sert à désigner 

en latin et en grec signifierait « parure des mantagnes». Les atures noms communs : 

marjolaine vivace, thym des bergers …etc.  
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Les plants atteignent le plus souvent une taille variant entre 30 et 60 cm. Les tiges sont 

velues et pourvues de feuilles arrondies .vertes et un peu denté (Aiboud, 2012). 

 

Figure. 06: Origanum vulgre (Machu, 2008). 

3.3.1. Place dans la systématique : 

Règne :                          Plantae. 

Sous-règne:                  Tracheobionta. 

Division :                       Magnoliophyta. 

Classe :                         Magnoliopsida. 

Sous-classe :                 Asteridae. 

Ordre :                          Labiées. 

Famille :                        Labiateae. 

Genre :                          Origanum. 

Espèce :                         Origanum Vulgare. (Machu, 2008).  

 

3.3.2. La composition chimique d’Origanum vulgare : 

L’essence d’Origan (0,2% de la plante fraîche) est un liquide jaune/rouge très 

aromatique soluble dans l’alcool. Elle est riche en phénols carvacrol (jusqu’à 74%) ou 

thymol (jusqu'à 25%). Elle peut contenir aussi des alcools libres et estérifiés, des carbures (ex 

: α-terpinène, origanène (essence de chypre)). La plante renferme en plus, un glucoside 

hydrosoluble (0,50g/kg de drogue sèche) etun saponoside acide (1,20g). Dans les parties 

souterraines de l’Origan, on retrouve du stachyose (Machu, 2008). 
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3.4. Thymus vulgaris : 

Le genre Thymus est un des 220 genres les plus diversifiés de la famille des labiées, 

avec pour centre de diversité la partie occidentale du bassin méditerranéen (Morales, 2002). 

Comme beaucoup de labiées elles sont connues pour leurs huiles essentielles aromatiques. 

L’espèce la plus connue est sans conteste Thymus vulgaris L. localement connu " zaatar ". En 

français eanglais par exemple, on emploie fréquemment le nom du genre (thym et thyme 

respectivement) pour désigner l’espèce Thymus vulgaris (Amiot, 2005).  

Le nom Thymus dérive du mot grec « thymos » qui signifie parfumer à cause de 

l’odeur agréable que la plante dégage (Pariente, 2001). L’espèce Thymus vulgaris est un 

élément caractéristique de la flore méditerranéenne, connu surtout pour ses qualités 

aromatiques, elle a aussi de très nombreuses propriétés médicinales (Iserin, 2001 ; Yakhlef, 

2010). 

 

                        Figure. 07: Thymus vulgaris (Wikipédia, 2008). 

 

3.4.1. Place dans la systématique  

Règne :                          Plantae. 

Sous-règne:                  Tracheobionta. 

Division :                       Magnoliophyta. 

Classe :                         Magnoliopsida. 

Sous-classe :                 Asterdae. 

Ordre :                          Lamiales. 

Famille :                       Lamiaceae. 
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Genre :                         Thymus. 

Espèce :                        Thymus vulgaris. ( Zeghad, 2009). 

 

1.4.2.    La composition chimique Thymus vulgaris : 

          L’analyse de l’huile essentielle de Thymus vulgaris, cultivé au Maroc a permis 

l’identification de 99% des constituants. Le thymol présente la teneure la plus élevée de 

l'ordre 41,4 %, γ-terpinène 22,25% et p-cymène 15,59%. La fraction monoterpénique 

prédomine avec de 97,35%, constituée de 46,5% sous forme d’hydrocarbures et 50,85% sous 

forme de composés oxygénés. Cette dernière a été trouvée chez la même espèce cultivée au 

Cameroun, en quantité plus importante avec un pourcentage de 93,9%, dont la proportion en 

monoterpènes hydrocarbonés sensiblement identique (45,0%), et même pour les 

monoterpènes oxygénés (48,9%), le principal constituant de la fraction oxygénée est le 

thymol (40,1%) (François,  2009), ce qui est en accord avec le résultat obtenu. D'après Roman 

P. (Roman, 2009), les analyses ont montré que les substances majoritaires pour Thymus 

vulgaris étaient le thymol 60,3% et le p-cymène à 10,1%. Les hydrocarbures sesquitepéniques 

ne représentent qu’un faible pourcentage (1,7%). Pino et al ; Pino 1997, ont rapporté avoir 

extrait un échantillon caractérisé par un fort taux de thymol (34,6 %), de γ-terpinène (17,6 %) 

et de p-cymène (17,6 %). En revanche, ils diffèrent de ceux publiés par Naguib (Naguib, 

2002), dont l’essence se caractérise plutôt par une forte teneur en thymol (36,6 %), α- thujone 

(23,2 %) et 1,8-cinéole (13,4 %). Alexandre et al. (Alexandre. 2008) ont rapporté également 

que le thymol (44,77%), p-cymène (18,6%) et γ-terpinène (16,5%) sont des substances 

majoritaires de Thymus vulgaris cultivé au Rio de Janeiro State (Brazil ; El-Akhal et al., 

2015).   
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1. Matériel : 

Pour le matériel végétal, des huiles essentielles de quatre plantes préparées par hydro-

distillation, sont aimablement fournies par le laboratoire de phytochimie, faculté de 

pharmacie, université de Constantine: Arthémisia herbaelba, Mentha pulégium, Origanum 

vulgre, Thymus vulgaris.  

Pour les échantillons de sang, 10 ml/ donneur ont été fournis par trois volontaire seins 

(dont l’âge est compris entre 20-25) après avoir rempli un consentement. Le prélèvement est 

réalisé sur des tubes avec EDTA comme anticoagulant.  

2. Méthodes : 

2.1. Activités antioxydante :  

2.1.1. Evaluation de l’activité anti-radicalaire par le test de DPPH :  

Le 2,2-diphényl-1-picryl-hydrazine (DPPH•) est un radical organique stable de couleur 

violet sombre. En présence de composés antiradicalaires, le radical DPPH• est réduit et 

change de couleur en virant au jaune, ce qui entraîne une diminution de son absorbance 

(Gachkar et al., 2006)[01]. 

L’activité antioxydante a été mesurée par la méthode de DPPH selon le protocole 

décrit par Wang et al, 1998. Pour chaque huile essentielle, une solution mère de 10 mg/ml est 

préparée dans du méthanol et à partir de laquelle des dilutions sont préparées pour le test. 

L’acide ascorbique est utilisé comme standard pour lequel une solution mère de 1mg/ml est 

préparée dans du méthanol et à partir de laquelle des dilutions sont préparées pour le 

test.100µl de l’échantillon à tester ont été ajoutés à 1200µl d’une solution méthanolique de 

DPPH (0,4%). Après agitation, le mélange a été laissé à l’obscurité pendant 30 min puis la 

densité optique a été mesurée à 517nm. Le contrôle négatif contient uniquement la solution de 

DPPH et le contrôle positif est représenté par l’acide ascorbique utilisé comme standard. Le 

pourcentage de réduction du radical DPPH est calculéselon la formule suivante:  

 

 

 

 

% d’activité antioxydante ₌ [(Abs contrôle - Abs test)/Abs contrôle] × 100  
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Les résultats de l’activité anti-radicalaire  sont exprimés en fonction de la concentration 

efficace 50 (CE50) qui permet la réduction de 50% du radical DPPH (Amezouar, 2013). 

2.1.2. Test de peroxydation lipidique (TBA-rs) : 

Le test des substances réactives de l'acide thiobarbiturique (TBA-rs essai) a été 

également utilisé pour mesurer la capacité antioxydante potentielle des huiles essentielles 

(Wong, Hashimoto, et Shibamoto, 1995). L’homogénat du jaune d'œuf préparé dans du KCl 

1,15% (p / v) à raison de 10% (p / v) était utilisé comme source riches en lipide. Le jaune 

d’œuf est homogénéisé pendant 1min, suivie par un traitement aux ultrasons pendant 5 min. 

Cinq cents microlitres de l’homogénat sont mis dans un tube à essai avec 100 µl de 

l'échantillon solubilisé dans du méthanol à raison de 100, 250, 500, 750 et 1000 mg /L pour 

chaque huile, puis le volume réactionnel est complété à 1 ml avec de l'eau distillée, on ajoute 

1,5 ml d'acide acétique à 20% (pH 3,5) et 1,5 ml de 0,8% (p / v) de 2-thiobabituricacide 

(TBA) préparé dans  1,1% (p / v) de dodécylsulfate de sodium (SDS). Après agitation au 

vortex, le mélange est chauffé à 95ºC pendant 1 h. Après refroidissement, à température 

ambiante, 2 ml de butan-1-ol ont été ajoutés à chaque tube, puis agiter et centrifuger à 3000 

tpm pendant 10 min. L'absorbance du surnageant a été mesurée à 532 nm. La concentration 

EC 50 qui permet d’inhiber 50% de la peroxydation lipidique est déduite à partir d’une 

courbe de régression portant le pourcentage d’inhibition en fonction des différentes 

concentrations testées. 

 

 

 

 

où A0 étant la valeur d'absorbance du contrôle totalement oxydé et A1, l’absorbance de 

l'échantillon testé (Bounatirou, 2007). 

2.1.3.  Test de neutralisation de l’H2O2 : 

L'essai de réduction du  peroxyde d'hydrogène a été effectué suivant la méthode  de 

(Ruchet al, 1989). Pour ce test, une solution de H2O2 (43 mM) est préparée dans du tampon 

phosphate (0,1 M ; pH = 7, 4). Pour chaque échantillon à tester, 3,4 ml d’une dilution de 

 

Pourcentage d’inhibition % = [(A0 - A1) / A0] x 100 
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100µg\ml préparé dans du tampon phosphate ont été ajoutés à 0,6ml d’une solution de H2O2 

(0,6 ml, 43mM). La valeur de l'absorbance du mélange réactionnel a été enregistrée à 230nm. 

Le blanc contient uniquement le tampon phosphate sans H2O2. Le pourcentage de réduction 

de l’H2O2 (scavenging %) des huiles essentielles et de l’acide ascorbique a été calculé en 

utilisant l'équation suivante: 

 

 

 

 

Ac est l'absorbance du contrôle et Ae est l'absorbance en présence de l’échantillon 

2.2. Activités anti-inflammatoires in vitro : 

2.2.1. Test d’inhibition de la dénaturation de l’albumine: 

Le test d'inhibition de la dénaturation d’albumine in vitro est réalisé selon la méthode 

de Mizushima et Kobayashi (1968) et Sakat et al. (2010). Le mélange réactionnel est  

constitué de l’échantillon d'essai et une solution de l'albumine bovineà 5%, le pH du mélange 

réactionnel est ajusté à 6.3 avec de l’HCl. Les échantillons sont incubés à 37 ° C pendant 20 

min et ensuite chauffé à 57 ° C pendant 5 min. Après refroidissement, la turbidité a été 

mesurée par spectrophotométrie à 416 nm. L’expérience est réalisée en triplet. Le 

pourcentage d’inhibition de la dénaturation des protéines a été calculé selon la formule 

suivante. 

 

 

 

ABS c est l’absorbance sans l’échantillon, ABS e est l’absorbance avec échantillon 

(Govindappa, 2011). 

 

 

 

                     % d’inhibition ₌ [{ABS c – ABS e} /ABS c] × 100 

 

 

                       Scavenging % = [(1-Ae)/Ac] x 100 
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2.2.2. Test d’hémolyse ou de stabilité membranaire: 

Pour ce test, une suspension de globules rouges est préparée. 10 ml du sang humain 

sont collectés et centrifugés à 3000 tpm pendant 10 minutes puis lavées trois fois avec un 

volume égal de solution saline normale. En fin, le volume du sang est mesurée puis dilué 

avec une solution saline normale à raison de 10% V/V (Sadique et al., 1989;. Saket et al, 

2010).  

Le mélange réactionnel est constitué de 1ml de l’échantillon de l’huile essentielle à 

tester et 1 ml de la suspension des globules rouges à 10%. Pour le contrôle, l’échantillon est 

remplacé par la solution saline normale. Le médicament Diclifenac est utilisé comme 

contrôle positif. Les tubes du mélange réactionnel sont incubés à 56ºC pendant 30 à minutes. 

A la fin de l’incubation, les tubes sont refroidis directement sou l’eau de robinet pour arrêter 

la réaction puis sont centrifugés à 2500 tpm pendant 5min.  L’absorbance du surnageant est 

lue à 560 nm. L’expérience est réalisée trois fois pour tous les échantillons et le pourcentage 

de la stabilité membranaire est calculé selon la formule cité au desus (Shide et al., 1999;  

Saket et al, 2010) ( Govindappa, 2011). 

3. Analyse statistique: 

Les résultats sont exprimés en moyenne ± écart type avec n= 3.  
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1. Activité antioxydante :  

L'activité antioxydante des huiles étudiées a été évaluée par la méthode de DPPH, le test 

de réduction de l’H2O2 et le test de TBArs sur le jaune d’œuf. 

1.1. le test de DPPH :  

Une solution méthanolique de DPPH• (2-2-diphényl-1-picrylhydrazyl) présente une 

coloration violette sombre. En présence d'un antioxydant, la forme réduite de DPPH-H 

confère à la solution une coloration jaune, et par conséquent une diminution de l'absorbance 

(Perez et al., 2007) 

L'activité antiradicalaire des huiles  essentielles  de Origanum vulgre, Thymus     

vulgaris, Mentha pulégium, Arthémisia herbaelba, évaluée par la méthode de DPPH• en la 

comparant à l'acide ascorbique pris comme contrôle positif a permis de déterminer les valeurs 

des CE50 correspondantes aux concentrations qui réduisent 50% du radical libre.  

Les résultats des activités antiradicalaires des huiles étudiées sont 

présentés dans le tableau 01. 

Dans la présente étude, les huiles essentielles des Origanum vulgre, Thymus vulgaris 

et la vitamine C ont pu réduire le radical DPPH• de manière significative, avec des valeurs de 

CE50 de 21.33±3.78µg/ml, 254.34±12.23µg/ml et 117.79±1.12µg/ml respectivement. L’huile 

essentielle Origanum vulgrea montré une activité scavenger du DPPH• plus  élevée par 

comparaison à la vitamine C et l’huile essentielle de  Thymus     vulgaris a montré une activité 

moins élevée par comparaison à la vitamine C, par contre les huiles essentielles des Mentha 

pulégium et Arthémisia herbaelba ont une activité antiradicalaire très faible avec des valeurs 

de CE50 de 16.03±1.74mg/ml et 77.22±4.69mg/ml respectivement.  

Tableau 01: L’activité anti-radicalaire exprimée en concentration efficace (CE50) des huiles 

essentielles et l’acide ascorbique. 

Echantillons Origanum    

vulgre 

     Thymus     

vulgaris 

Mentha 

pulégium 

Arthémisia   

herbaelba 

        Acide 

ascorbique  

CE50 21.33±3.78 

(µg/ml) 

254.34 ±12.23  

(µg/ml) 

16.03±1.74 

(mg/ml) 

77.22±4.69 

(mg/ml) 

117.79 ±1.12 

(µg/ml) 

 

 

Les valeurs représentent la moyenne ±  Ecart type  avec n = 3. OR: Origanum vulgre, TH: Thymus 

vulgaris, MP: Mentha pulégium, AR: Arthémisia aherbaelba, AAS: Acide ascorbique. 
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L'activité des huile essentielles de Origanum vulgre et Thymus vulgaris pourrait être attribuée 

à leur teneur en composés phénoliques : le carvacrol 66.25% et monoterpènes 20.79% pour 

Origanum vulgre, et le carvacrol et le thymol pour Thymus vulgaris (Aiboud, 2012). 

1.2. Le test de réduction de H2O2 : 

L'activité antioxydante des HE a également été évaluée in vitro en utilisant l’espèce 

réactive de l’oxygène H2O2. Les résultats de ce test sont présentés dans la figure 08 

 

Figure 08: Pourcentages de l’effet scavenger de l’H202 par les différentes huiles essentielles et 

l’acide ascorbique utilisé comme standard 

Les résultats sont présentés en moyenne ± écart type avec n=3. OR: Origanum vulgre, TH: 

Thymus vulgaris, MP: Mentha pulégium, AR: Arthémisia aherbaelba, AAS: Acide 

ascorbique. 

L’activité antioxydante la plus élevée a été observée avec l’huiles essentielle 

d’Origanum vulgre et Thymus vulgaris avec un pourcentage de  85% et 75% respectivement, 

par contre l’activité antioxydante la plus faible a été observée avec l’HE d’Arthémisia 

aherbaelba suivi par la Mentha pulégium avec une activité inférieur à 25%, le maximum de 

l’activité antioxydante qui présente 100% a été observée avec l’acide ascorbique. 
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1.3. Test des TBArs sur le jaune d’œuf : 

Le test des substances réactives à l'acide thiobarbiturique (TBARS) est réalisé afin de 

quantifier  le malonaldéhyde (MDA), qui est l'un des produits secondaires de la peroxydation 

lipidique. La figure 9 représente les résultats obtenus   

 

Figure 09 : Activité anti- péroxydation lipidique exprimée en concentration efficace (CE50) 

des huiles essentielles et d’acide ascorbique. 

Les résultats sont présentés en moyenne ± écart type avec n=3. OR: Origanum vulgre, TH: 

Thymus vulgaris, MP: Mentha pulégium, AR: Arthemisia herbaelba, 

Pour  l’acide ascorbique CE50 = 14,43 µg/ml 

 La meilleure activité anti-peroxydation lipidique a été observée avec l’huile essentielle 

d’origan avec une CE50% de138.18 mg/ml suivi par l’huile essentielle du thym avec une 

CE50% de 305.32 mg/ml. L’huile essentielle de l’origan est riche en carvacrol 66.25% et 

monoterpènes 20.79% auxquels l’activité antipéroxydation lipidique peut être attribué 

(Bounatirou S. 2007) l’HE de thym se compose de thymol 51.69% et monoterpènes 19.29% 

connus aussi par leur forte activité antioxydante (Aiboud, 2012). 

Une très faible activité a été observée avec les huiles essentielles de l’Arthemisia herbaelba, 

et la Mentha pulégium avec une CE50%de  985.94 mg/ml et 922.79mg/ml respectivement.  
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2. Activité anti-inflammatoire :  

Pour l’activité anti-inflammatoire, deux tests sont réalisés ; test d’hémolyse ou stabilité 

membranaire et le test de dénaturation protéique. Les résultats sont présentés dans le 

tableau 02 : L’activité d’inhibition de la dénaturation protéique est exprimée en pourcentage 

d’inhibition alors que l’activité d’inhibition de l’hémolyse est exprimée en fonction de la 

concentration efficace (CE50) des huiles essentielles, l’acide ascorbique et le Diclofenac. 

 Inhibition de la dénaturation 

protéique (%) 

Stabilité membranaire  

Inhibition de l’hémolyse (CE50%) 

OR 87,33 ± 0 ,8   53,66 ± 1,32 mg /ml 

AR ND ND 

MP ND ND 

TH 82,46 ± 2,34 133,67 ± 4,76  mg/ml 

Diclofenac 94,22 ±1,32 / 

Acide ascorbique / 9 ,45 ± 1,02 µg/ml 

 

Les résultats sont présentés en moyenne ± écart type avec n=3. OR: Origanum vulgre, TH: 

Thymus vulgaris, MP: Mentha pulégium, AR: Arthemisia herbaelba. 

La dénaturation des protéines conduit à la production d’auto-antigenes ce qui est l’une des 

causes de l'inflammation (Biswakanth, 2012). Cette dénaturation peut être due à un dés 

équilibre dans le système antioxydant. Les résultats de ce test ont montré un effet significatif 

de l’HE de l’origan et le thym contre la dénaturation protéique alors qu’aucun effet n’a été 

observé  avec l’armoise et la menth. Partant de ces résultats,  il semble que les deux HEs de 

l’origan et le thym  peuvent contrôler la formation des auto-antigènes en inhibant la 

dénaturation protéique (Biswakanth, 2012) 

Les deux HEs de l’origan et le thym ont montré un effet stabilisant de la membrane des 

globules rouges en inhibant à 50 % l’hémolyse avec des CE50  53,66 ± 1,32 mg /ml et 133,67 

± 4,76 mg /ml de respectivement. La membrane des globules rouges est similaire à celle des 

lysosomes (Chou, 1997)  et sa stabilisation dans ces conditions expérimentales en présence 

des HEs implique que ces derniers peuvent stabiliser la membrane des lysosomes. Ce point est 

important pour limiter l’activité anti-inflammatoire parce que si la membrane des lysosomes 

est stable, ça empêcherait la libération des constituants lysosomiaux des neutrophiles activés 

comme les protéases et les enzymes bactéricides, qui provoquent en outre l’inflammation des 
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tissus lors de la libération extracellulaire (Murugasan. 1981). On se basant sur les résultats 

obtenus, on peut dire que ces deux huiles essentielles peuvent être douées d’activité anti-

inflammatoire. 
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Conclusion et perspectives 

En conclusion, les huiles essentielles d’Origanum vulgre et Thymus vulgaris, ont 

exercés une activité antioxydante importante par rapport aux huiles essentielles d’Arthémisia 

herbaelba et Mentha pulégium que ce soit pour le test du DPPH, TBA-rs ou Réduction de 

l’H202. Cependant, les huiles essentielles d’Arthémisia herbaelba et Mentha pulégium ont 

montré une activité antioxydante très modérée. 

Pour l’activité anti-inflammatoire étudiée par le  test d’hémolyse ou stabilité 

membranaire et le test de dénaturation protéique, les deux huiles d’Origanum vulgre et 

Thymus vulgaris ont montré un effet positif qui semble être complètement absent avec l’huile 

d’Arthémisia herbaelba et Mentha pulégium. 

Selon cette étude, on peut dire que les huiles essentielles d’Origanum vulgre et 

Thymus vulgaris peuvent être utilisées comme source naturelle prometteuse de substances 

anti-oxydantes et anti-inflammatoire. 

En perspective, d’autres tests sont requis pour donner plus de détail concernant les 

différentes activités biologiques possibles et les mécanismes d’action de ces huiles. De plus, il 

est nécessaire d’extraire et d’isoler les substances actives contenues dans ces huiles pour les 

étudier séparément ou en synergie, ce qui peut donner plus de précisions concernant leur effet 

bénéfique et/ou délétère. 
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Résumé: 

 Le but du présent travail était l’étude des activités antioxydante et anti-inflammatoire 

in vitro des huiles essentielles (HEs) de quatre plantes médicinales :Arthémisia herbaelba, 

Mentha pulégium, Origanum vulgre, Thymus vulgaris. Pour l’activité antioxydante, trois tests 

sont réalisés : le test de DPPH, le test de réduction de l’H2O2 et le test des TBA-rs. Les tests 

de dénaturation protéique et de stabilité membranaires ont réalisés pour l’activité anti-

inflammatoire. Les résultat sont montré que les HEs de Origanum vulgre, Thymus vulgaris 

possèdent une activité antioxydante significative et peuvent avoir un bon effet anti-

inflammatoire en comparaison avec Arthémisia herbaelba, Mentha pulégium. Selon les 

résultats obtenus,  les HEs de Arthémisia herbaelba et Mentha pulegium ont une activité 

antioxydante très modérée alors qu’aucun effet anti-inflammatoir en’a été observé. 

Mots clés: activité antioxydante, activité anti-inflammatoire, huile essentielle, Arthémisia 

herbaelba, Mentha pulégium, Origanum vulgre, Thymus vulgaris. 

Abstract: 

The aim of the present study was to assess in vitro antioxidant and ant-inflammatory 

activities of some medicinal plants essential oils (EO): Arthémisia herbaelba, Mentha 

pulégium, Origanum vulgre, Thymus vulgaris. The antioxidant activity was evaluated for 

DPPH free radical scavenging effect, anti-lipid peroxidation effect and H2O2 scavenging 

activity. Inhibition of protein denaturation and human red blood cells membrane stabilization 

were evaluated for the anti-inflammatory activity. The results showed that Origanum vulgre 

and Thymus vulgaris Eo sexhibited a significant antioxidant activity and seem to have a good 

anti-inflammatory effect when compared to Arthémisia herbaelba, Mentha pulégium EOs. 

According to our results, Arthémisia  herbaelba, Mentha pulégium Eos showed moderate 

antioxidant activity whereas no anti-inflammatory effect was observed. 

Key words: antioxidant activity, anti-inflammatory activity, essential oil, Arthémisia  

herbaelba, Mentha pulégium, Origanu mvulgre, Thymus vulgaris. 

:صيهخ  

 هي طثيح َثاذاخ لارتعح الاساسيح نزيىخ in vitro الانرهاتاخ ويضاد الاكسذج يضاد َشاط دراسح هى انعًم هذا يٍ انهذف

Arthémisia herbaelba, Mentha pulégium, Origanum vulgre,  Thymus vulgaris. َشاط يٍ أجم 

 يٍ واسرقزارانغشاء اَجزخ انثزوذيٍ ذخزية اخرثار.TBArs  واخرثار H2O2ارجاع ,DPPH اخرثار .الأكسذج نًضادج

 يضاد َشاط نها Origanum vulgre, Thymus vulgaris الأساسيح انزيىخ اٌ انُرائج تيُد .يضاداخ َشاط أجم

 .Mentha pulégium ,Arthémisia herbaelbaيع يقارَح جيذ الانرهاتاخ يضاد ذأثيز نها يكىٌ اٌ ويًكٍ هاو الأكسذج

 الاساسيح Arthémisia herbaelba et Mentha pulegium الأساسيح نزيىخ عهيها انحصىل ذى انري انُرائج نهذِ وفقا

 . الانرهاب ذاثيزنًضاد اي يلاحظ نى حيٍ في نهغايح يعرذنح الاكسذج يضاد َشاط نها

 ,Arthémisia herbaelbaنلانرهاتاخ،انزيىخ الأساسيح، انًضادج وانُشاط نلأكسذج، انًضاد انُشاط   :انًفراحيح انكهًاخ

Mentha pulégium, Origanum vulgre, Thymus vulgaris. 
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